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TRAGEDIE ASIATIQUE DE L’EUROPE 
 
En conscience, les exemples de vie politique et sociale que l’Occident d’aujourd’hui propose à 
l’Asie sont-ils moralisants ou démoralisants ? 
 
Nous parlons d’exemples pour ne point parler de règles de vie, car les règles de vie, il n’ay en a 
plus. 
 
Le temps des fortes pensées, des fortes doctrines, des fortes disciplines est passé. Les « maîtres » 
parmi les laïcs de l’Occident, on ne les trouve nulle part. 
 
L’Europe entière bouillonne comme un volcan en travail. Elle cherche sa voie et de telle sorte 
qu’elle n’a plus de directives à donner aux autres. 
 
C’est le côté le plus tragique des jours que nous vivons. 
 
Mais si l’Europe est dans ce trouve, est-ce une raison, est-ce une excuse pour le communiquer au 
Proche-Orient, au Moyen-Orient, à tout l’Orient en y déchaînant les passions, les colères et le 
désordre ? 
 
Il y a longtemps que nous proposons aux Européens une trêve entre eux, au moins de ce côté 
fraternel de la Méditerranée ; un compromis qui serait profitable à leurs intérêts collectifs et qui 
voudrait à notre Orient une paix relative. 
 
C’et comme si on parlait dans le désert. 
 
La tragédie de l’Europe se poursuit sur nos rivages avec les fatalités du théâtre de Sophocle, avec 
une fureur aveugle et qui défigure les traits des capitales du monde classique. C’est comme si 
Paris, Londres, Rome et Athènes même et tant d’autres cités illustres de l’intelligence et des arts, 
et, évidemment Moscou, prenaient plaisir à se donner des coups redoublés aux portes de l’Asie et 
à se blesser au visage.  
 
L’Egypte est en fermentation, la Palestine est en guerre, la Syrie est livrée à des entreprises qui la 
minent, la Turquie subit des pressions muettes et l’Iran et livré aux jeux secrets et redoutables de 
l’intrigue et de la violence. L’Irak et l’Arabie Saoudite sont travaillés par le pétrole et la chétive, 
la désertique Transjordanie par une mégalomanie pleine d’arrière-pensées occidentales.  
 
Au Liban, nous voyons toutes ces choses avec la lucidité qu’il faut pour déceler leurs origines. 
 
Pendant des siècles, l’Occident s’est présenté aux pays d’Orient comme un sauveur ? Est-ce 
encore pour les sauver qu’il les précipite dans la discorde et qu’il les rend fous ?  


